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Bible et environnement
Plusieurs chrétiens se sentent déchirés entre les questions environnementales et le désir de se distancer des animaux pour prouver leur valeur spirituelle. Ils se défendent souvent avec cette phrase-clé de la Genèse (1, 28) : 

« Soyez féconds et prolifiques, remplissez la terre et dominez-la. Soumettez les poissons de la mer, les oiseaux du ciel et toute bête qui remue sur la terre. »
Toutes les Églises (catholiques, protestantes, orthodoxes) se plaisent à garder l’humain comme chef d’œuvre de la Création, la créature ayant le plus de valeur aux yeux de Dieu. Devons-nous garder cette croyance arrogante ?

Il est vrai que l’humain possède un des meilleurs cerveaux parmi les créatures (sans oublier le chimpanzé, le dauphin et l’éléphant). C’est surtout parce qu’il a le don de la parole que les sociétés humaines ont évolué à ce qu’elles sont aujourd’hui. La débrouillardise, la créativité, la conscience sont des attributs que les humains ont reçu comme don de Dieu, mais cela ne fait pas de nous les gagnants du gros lot aux yeux de notre Père. Est-ce que le léopard devrait être premier parce qu’il court le plus vite ? Peut-être que la tortue devrait être première à cause de sa carapace et sa longévité ? Ou encore, la baleine bleue car elle est la créature la plus massive sur notre planète ? Ou le castor car il peut bâtir, ou l’araignée pour ses œuvres minutieuses. 

J’espère que vous comprenez que chaque espèce animale a des caractéristiques qui lui ont fait gagner la faveur de Dieu à travers des millions d’années d’évolution. Ce n’est pas que l’humain a gagné le droit de vie ou de mort sur les autres, mais plutôt que Dieu lui a confié, grâce à sa créativité innée, le rôle de co-créateur. J’ai entendu plusieurs exégètes me dire que l’expression « dominez-la » est mal traduite. On devrait plutôt la traduire par « marchez avec elle », comme un berger avec des brebis. C’est plutôt une action de prendre soin plutôt que d’exploiter une ressource. D’ailleurs, je rêve du jour où le Ministère des ressources naturelles sera renommé Ministère de l’intendance naturelle. Sommes-nous de bons intendants de la Terre ?
 « Quel est l’intendant fidèle ? […] Si un serviteur se met à battre les garçons et les filles de service, à manger, à boire et à s’enivrer, le maître de ce serviteur arrivera au jour qu’il n’attend pas. […] Ce serviteur qui connaissait la volonté du maître, et qui pourtant n’a rien préparé, recevra bien des coups. » (Luc 12, 42-47)

Ouvrir ses yeux à la réalité

Voici une histoire que j’ai redécouverte récemment avec mes yeux d’environnementaliste. Celle de l’aveugle-né qui est guéri par Jésus près de la piscine de Siloé (au besoin, relire Jean 9, 1-12) : « Jésus cracha par terre, fit de la boue avec la salive et l’appliqua sur les yeux de l’aveugle ; il lui dit : ‘Va te laver à la piscine de Siloé’ – ce qui signifie Envoyé. L’aveugle y alla, il se lava et, à son retour, il voyait. »
Cet aveugle, qui ne voit pas la réalité telle qu’elle est et qui vit dans un monde d’illusions, c’est nous-mêmes. On croit que la solution du bonheur, c’est le prochain achat ou le prochain voyage. On croit que le moyen de transport le plus rapide entre deux points c’est la voiture, alors que dans les grandes villes, ce n’est pas le plus efficace. On dit que le temps, c’est de l’argent, alors que prendre son temps peut nous ouvrir à un monde plus vaste. On croit que la nourriture apparaît dans les supermarchés. On dit que la propreté est la solution contre les maladies, alors que nos potions antibactériennes sont la source de plusieurs allergies. On croit que l’eau apparaît dans les robinets, alors qu’elle provient d’une rivière. On croit que les déchets disparaissent au bord du chemin, alors qu’ils s’empilent dans un dépotoir en campagne et parfois, le « jus » de dépotoir contamine une rivière. On croit que les ordinateurs et les cellulaires sont des technologies propres, alors que ceux-ci ont des métaux lourds qui doivent être recyclés, jamais jetées. On croit que… je vais arrêté ici, mais il est clair qu’on vit avec beaucoup d’illusions !

Jésus s’avance vers l’aveugle pour l’aider. Son regard changera grâce à la sagesse et l’amour de Jésus. Le premier geste de Jésus est de se pencher (un signe de compassion envers l’aveugle). Il ne condamne pas l’aveugle en le traitant d’impur comme certains écolos accusent constamment des non-voyants capitalistes, mais il se penche vers lui. 

Il crache par terre et fait de la boue. C’est intéressant d’observer ce geste de retour à la terre. Il aurait pu guérir simplement avec des paroles d’autorité, « Satan, sors de ce corps! », ou encore « Va, tes péchés sont pardonnés! », mais Jésus saisi que cette maladie n’est causée ni pas un démon, ni par des erreurs du passé.  Être aveugle, dans ce récit, signifie être coupé de son lien avec la terre. C’est oublié que nous sommes faits de la même substance que la terre et que nos liens humains dépendent de cette relation. D’ailleurs, le mot « humain » vient de « humus ».

Un peu de boue dans les yeux et le tour est joué! Chacun est invité à redécouvrir son lien avec la nature, avec la Création, pour apprécier son rôle de gardien et adopter de nouvelles habitudes, plus écologiques. Mais le récit ne s’arrête pas là. L’aveugle se lave à la piscine de Siloé. Le mot « siloé » signifie « envoyé ». Ouvrir ses yeux à la réalité implique une plus grande liberté. Elle s’accompagne souvent d’un désir de faire connaître cette découverte aux autres. L’idée n’est pas de sentir obligé de faire de la promotion environnementale, mais le contraire. Si on ressent ce lien qui nous unit à la terre, les gens qu’on côtoie le ressentent aussi et ils comprennent mieux notre point de vue. Ils ne se sentent pas jugés par des conseils, mais inspirés à faire mieux.

Adam, Gardien de la Création
« Toutefois, un flot montait de la terre et arrosait toute la surface du sol. Alors, Dieu modela l’homme avec la glaise du sol, il insuffla dans ses narines une haleine de vie et l’homme devint un être vivant. Yahvé Dieu planta un jardin et fit pousser du sol tout espèce d’arbres séduisants à voir et bons à manger. Dieu prit l’homme et l’établit dans le jardin pour le cultiver et le garder. » (Genèse 2, 6-15)

Les mythes d’origine de toutes les cultures de la planète considèrent les humains comme étant un assemblage d’éléments non-vivants. Aristote parlait de 4 éléments : la terre, l’eau, l’air et le feu. 

Dans ce récit biblique, au chapitre 2 de la Genèse, on raconte que le premier être humain est un assemblage de terre et d’eau dans lequel un souffle (air) vient donner vie. On ajoute ailleurs dans la Bible que l’humain porte en lui une lumière intérieure comme un feu, sa foi. Plus concrètement, une personne bien vivante dégage de la chaleur, ce feu constant qui nous garde à 37°C.

Les premières lignes de la Bible nous rappellent, de façon symbolique, qu’on sait que l’être humain est intimement lié à son environnement. Et la science le confirme : toutes les molécules de notre corps proviennent de ce que nous mangeons, nous buvons et nous respirons. 

J’aime cette image du lieu idéal pour l’être humain : un jardin. On aurait pu s’attendre à un somptueux palais rempli de marbre et d’or. Non, la nature ! Le premier lieu de l’être humain est la Création, façonnée avec sagesse à travers les millénaires. La ville a ses avantages, sans doute, mais nombre de personnes m’ont témoigné que dans la nature, ils se retrouvent. L’air est bon à respirer. Le sol est humide et accueillant. Les arbres sont « séduisants » avec des paysages à couper le souffle. Les framboises et les bleuets sauvages sont « bons à manger ». Le vent dans les feuilles chante une mélodie. Et, Dieu ne lègue pas son pouvoir à Adam pour qu’il gère une ressource forestière… il l’invite à le cultiver, ce qui implique de se mettre à genoux. Ce signe d’humilité, on le fait tous en s’occupant de notre jardin ! L’idée n’est pas de contrôler, mais de prendre soin.

Dans ce paradis terrestre, Adam a des responsabilités : il doit garder ce jardin. Je me sens interpellé. J’ai le goût de protéger la nature des envahisseurs, des gourmands qui ne pensent qu’aux profits. Pour valoriser nos origines, on peut s’impliquer dans la conservation (ex : forêt, rivière). Un gardien de la Création peut aussi planter, chez soi ou dans un parc, des fleurs et des arbres qui accueilleront les oiseaux et les écureuils. Une autre manière de prendre conscience de notre milieu de vie est de réduire, réutiliser et recycler. J’honore la Création par les louanges, mais surtout par mes gestes!

Noé, défenseur de la biodiversité

Rappel éclair de l’histoire de Noé (Genèse, chap. 6 à 8) : Un Déluge s’en vient : Tout sera noyé. Noé est averti par Dieu qui lui demande de construire un gros bateau pour protéger des centaines de couples d’animaux. Il s’occupe d’eux pendant la crise et quand les eaux se sont retirées, tous les animaux sont libérés pour permettre à la vie de reprendre sur la terre. Un arc-en-ciel apparaît pour marquer l’Alliance entre Dieu et les humains… 

Ce récit est symbolique. Il ne prétend pas que Dieu soit la cause de catastrophes climatiques. Par contre, les récits bibliques cherchent à inspirer nos actions. Entre autre, ce récit nous rappelle que Dieu est lié à notre désir de protéger cette vie si précieuse qui nous entoure. Malheureusement, nous ne semblons pas tous percevoir cet appel.

La plus récente vague d’extinctions n’est pas causée par des volcans ou des astéroïdes … elle est causée par une espèce indigène à la planète ; c’est l’humain qui rase les habitats naturels, qui pollue, qui gaspille et qui cause un réchauffement du climat. Depuis l’arrivée de l’humain, il y a 1 million d’années, il n’y a pas eu d’extinctions massives. Les cinq grandes extinctions, dont on a les preuves autour du globe par les fossiles, se sont produits il y a 440, 365, 245, 210 et 65 millions d’années. L’extinction actuelle dépasse la raison : une espèce s’éteint à chaque 10 minutes, selon les calculs d’Edward O. Wilson, ce qui élimine 50 000 espèces par année ! Le plus effrayant, c’est notre ignorance et notre insouciance !

Pourquoi protéger la biodiversité, comme Noé ?

« Ils vinrent à Noé, couple par couple, de toute créature animée de vie. » Incroyable… cette histoire fabuleuse aurait pu mettre en scène des centaines d’animaux, mais alors certains maillons de la chaîne alimentaire seraient manquants ! Déjà, dans ce texte écrit au 6e siècle avant Jésus-Christ, on retrouve l’intuition que les vivants ont besoins des autres vivants. Ce récit rappelle que ce n’est pas à l’humain de décider qui vivra et qui mourra, mais que la conservation de la nature est innée à toute personne ouvrant son cœur… comme Noé. 

Chaque espèce est importante dans son écosystème, car il existe un équilibre à respecter. Par exemple, si on pêche trop de saumon, la tortue manquera de nourriture et disparaîtra du paysage. Un autre scénario serait l’augmentation de la température de l’eau empêcherait la reproduction de plusieurs petits poissons, ce qui mènera à la perte de l’aigle. S’il manque un étage dans la chaîne alimentaire, c’est tout l’écosystème qui en souffre. Voilà l’importance de protéger une grande diversité d’espèces. Plus il y a d’espèces, meilleure sera l’adaptation de cet habitat.

Toute espèce vivante est reliée à d’autres, un peu comme une grande toile d’araignée invisible. Et l’humain fait partie de ce grand réseau, malgré la modernité. Il suffit d’une sécheresse pour enclencher une famine et une perte de bétail. Quand El Niño arrive au Pérou, l’eau est trop chaude et les poissons fuient les côtes et tous ont faim. Nous sommes plus dépendants qu’on ne le pense.

Mais, cette dépendance nous pousse aussi à ouvrir notre cœur à cette grande famille terrestre, nos frères et sœurs de l’eau, de la terre et de l’air. La génétique l’a déjà démontré que nous avons plus de 98% des gènes identiques au chimpanzé, 90% avec la souris… 
Alors, la prochaine fois qu’il y aura un dérèglement du climat et que les formes de vie sont menacées, penserez-vous à la nécessité de conserver la nature comme Noé ?

Lire les signes du temps

Pharaon rêve de sept vaches et sept épis. Joseph interprète ce rêve : « Sept années de grande abondance vont venir dans tout le pays d’Égypte. Puis surviendront après elles sept années de famine et l’on perdra le souvenir de toute cette abondance au pays d’Égypte. La famine épuisera le pays et on ne saura plus ce qu’est l’abondance dans le pays à cause de la famine qui suivra, tant qu’elle sévira durement. » Alors, Joseph propose : « Que le Pharaon mette en place un commissaire sur le pays pour taxer au cinquième le pays d’Égypte pendant les sept années d’abondance ! Ce sera une réserve pour le pays en vue des sept années de famine qui surviendront sur le pays d’Égypte. » (Genèse 41, 29-36)

Cette histoire me passionne pour deux raisons. D’abord, parce qu’elle traite du climat qui va changer. D’un climat humide favorisant les récoltes à un climat de sécheresse. Ensuite, Joseph et le Pharaon portent un don magnifique, possible grâce à notre cerveau développé : le don de prévoir ! C’est ce même don qui permet à un joueur de base-ball d’attraper une balle dans le champ (par des milliers de calculs cachés dans sa tête) et l’attraper dans un temps… futur ! 

Cette histoire est symbolique (car l’Égypte n’a jamais enregistré cet événement), et ce symbole est important : l’être humain a la capacité de lire les signes pour faire face aux difficultés à venir… et s’adapter. 

Jésus le rappelle clairement à ses disciples : « Quand vous voyez un nuage à l’ouest, vous dites; ‘Il va pleuvoir’, et c’est ce qui arrive. Et quand vous sentez souffler le vent du sud, vous dites : ‘Il va faire chaud’, et c’est ce qui arrive. Hypocrites ! Vous êtes capables de comprendre ce que signifient les aspects de la terre et du ciel; alors, pourquoi ne comprenez-vous pas les signes du temps présent ? » (Luc 12, 54-56)

Voilà que nos prophètes modernes, météorologues, annoncent un climat qui a commencé à changer. On peut déjà agir, en cessant d’être « hypocrites » pour enfin prendre conscience que ce sont nos gestes qui influencent le climat actuellement. Le transport, le chauffage et l’agriculture sont en cause ! Le gaz carbonique (CO2) est un gaz qui garde la chaleur près du sol. Il y en a 30 % plus que le maximum enregistré en 650 000 ans. Il est évident que garder plus de chaleur dans l’air aura des conséquences sur les vents et la pluie. Il faut écouter ceux qui étudient les « aspects de la terre et du ciel » qui observent la fonte des glaciers, la sévérité des orages, les jours de smog et les canicules meurtrières. Le nombre d’événements météo extrêmes sont six fois plus nombreux qu’il y a cinquante ans !

L’idée n’est pas d’avoir peur. J’imagine mal Jésus qui baisse les bras ou Joseph qui annonce qu’on est foutu ! Mais tout comme Joseph, Noé et Jésus, on doit d’être à l’écoute des signes et passer à l’action. Nos petits enfants se rappelleront notre décision. 

L’arbre, signe du Royaume des Cieux
Le Royaume des Cieux ressemble à une graine de moutarde qu’un homme a prise et a semé dans son champ. C’est la plus petite de toutes les graines; mais quand elle a poussé, c’est la plus grande de toutes les plantes : elle devient un arbre, de sorte que les oiseaux viennent faire leurs nids dans ses branches. (Matthieu 13, 31-32)

Jésus nous enseigne une réalité spirituelle : Le Royaume des Cieux est intangible, mais bien réel. Différents événements dans notre vie, comme une promenade en nature ou la méditation, permettent d’y goûter un peu.  Surtout, ce texte nous rappelle que changer le monde commence par des petits gestes d’amour.

Jésus nous enseigne aussi une réalité écologique : Les arbres accueillent la vie. L’ombre de ses arbres donne la chance aux oiseaux de se reposer et y faire leur nid. Leurs excréments qui tomberont au pied de l’arbre, peuvent porter d’autres graines. Les racines permettront de ralentir l’érosion d’une terre fragile. L’arbre gardera cette zone plus humide, un grand avantage dans un désert !

Le Royaume des Cieux n’est évidemment pas un lieu identifiable sur une carte. Mais cette image symbolique renvoie à un désir profond : celui d’une réalité ordonnée, équilibrée, juste. Plusieurs théologiens associent l’expression « entrer dans le Royaume » à « entrer dans la vie ». 

Planter peut permettre de faire de la place à d’autres créatures… Bref, chaque geste d’amour envers les humains et la Création est comme une graine de moutarde qu’on sème dans un champ…

Regardez les oiseaux du ciel
« Regardez les oiseaux qui volent dans les airs : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n’amassent pas de récoltes dans les greniers, mais votre Père qui est au ciel les nourrit ! Observez comment poussent les fleurs des champs : elles ne travaillent pas et ne tissent pas de vêtements. Pourtant, Salomon dans toute sa richesse n’a pas eu de vêtements aussi beaux que l’une de ces fleurs. Ne vous inquiétez donc pas en disant : ‘Qu’allons-nous manger ? Qu’allons-nous boire ? Avec quoi nous habillerons-nous ?’ Votre Père qui est au ciel sait que vous en avez besoin. Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et la vie juste qu’il demande, et Dieu vous accordera aussi tout le reste. » (extraits de Matthieu 6, 25-34)

Les exemples où Jésus se sert de la nature pour donner des leçons de vie débordent dans les
évangiles : le figuier, les brebis, la vigne, les épis de blé, la semence, la graine de moutarde,

l’agneau, la colombe, les poissons, le jardin d’oliviers, le roc, les arbres et leurs fruits… Sachant

qu’il était aussi proche de la Création, comment réagirait-il face à la crise écologique que nous

vivons?

La Création telle qu’elle est aujourd’hui est le résultat de millions d’années de modifications graduelles qui ont donné naissance à des interactions entre les vivants, tous régis par des équilibres nécessaires. Par exemple, si on utilise des insecticides, où seront les oiseaux du ciel pour les manger ? Notre Père s’est occupé des oiseaux par les liens tissés dans la nature… mais l’être humain ne doit pas déranger les équilibres vitaux. Penser que nous sommes capables de contrôler la Création, par l’insémination, les organismes génétiquement modifiés (OGM), les engrais chimiques, les insecticides… c’est déchirer le tissu de la Création et avoir l’arrogance de penser qu’on peut être des dieux.

En observant les oiseaux ou les fleurs, il faut repenser comment l’être humain a évolué avec le reste de la Création. Nous sommes bien adaptés à notre milieu, et nous avons survécu un million d’années sans téléphones cellulaires, air climatisé ou automobiles. L’idée de base du texte est de retrouver ce que Notre Père nous a donné, puis chercher à combler ce dont on a besoin. Si on limite nos achats à nos besoins, les dépotoirs se rempliront moins vite et les rivières encaisseront moins de polluants. Si notre salaire sert à acheter ce dont on a besoin, et qu’on refuse le superflu, on aura aucun souci d’argent ! Bref, en cherchant le bonheur autrement que dans la consommation, on n’a pas besoin de s’inquiéter.

Ça vaut le coup de réfléchir sur le sens qu’on donne à notre vie : Vivre de trésors vides et futiles? Vivre d’amour et de fraternité avec la Création? Jésus reste, selon moi, un excellent exemple de simplicité volontaire… et du bonheur qu’on y trouve ! Cet évangile est même un reflet du développement durable, c’est-à-dire « faire plus avec moins ».

Une église verte
Alors, comment les églises peuvent-elles véhiculer des valeurs écologiques ?

LE DIMANCHE

Un bénévole peut organiser une liste de covoiturage pour les personnes qui ont de la difficulté à se déplacer. Et si c’est une église de quartier, pourquoi ne pas marcher le dimanche matin ? 

Installer des affiches dans le stationnement qui informe que c’est une zone où on ne fait pas rouler le moteur de la voiture inutilement. 

Réduire la quantité de papier utilisé. Pourquoi ne pas lever ses yeux vers l’autel et le prédicateur plutôt que de constamment suivre dans un petit livret. Il y a une économie à faire là !

Prier pour la sauvegarde de la Création. On peut aussi réserver quelques homélies face à des gestes responsables. Rafraîchissant !

RECYCLER ET RÉUTILISER
Les friperies sont un triple bon coup: réutilisation, aide aux pauvres, moyens de financement pour l’église. 

Les églises ont toujours besoin de financement, alors la vôtre pourrait vendre des produits équitables et biologiques. Un bon coup pour l’environnement et pour vos coffres !
Puisque l’église fait des locations de salle, on peut ajouter dans le contrat qu’il y aura une amende de 50$ pour des déchets qui auraient pu être recyclés. Donc, c’est une éducation aux organisateurs à trier les déchets ! Pour cela, les bacs de recyclage doivent être bien en vue. 

Évitez la vaisselle jetable. Laver la vaisselle est une activité communautaire plaisante !

Pourquoi ne pas s’initier au compostage aussi ? La paroisse pourrait revendre des sacs de terreau riche au nom du patron de l’église. 

Le nettoyage de l’église doit se faire avec des produits biodégradables. Truc simple pour la majorité des surfaces : une part de vinaigre pour quatre parts d’eau. 

ÉCONOMIE D’ÉNERGIE

Planter plus de végétation autour de l’église. Pour rafraîchir l’église l’été, il est avantageux de faire pousser une vigne vierge sur le mur sud. Un arbre peut aussi être à la mémoire de quelqu’un ou d’un événement.
Pensez économie d’énergie ! Lorsqu’il vient le temps de changer d’appareils, choisissez ceux qui sont moins gourmands en électricité. Vérifiez l’isolation de l’église.

Finalement, on pourrait éteindre le clocher après minuit. Il n’y a personne pour le voir à cette heure-là. L’Église peut publier un article dans le journal local pour annoncer qu’elle prend cette mesure-là comme exemple pour annoncer son virage vert !

JOURNÉES THÉMATIQUES

C’est l’occasion d’en parler et d’organiser un événement : 
Journée internationale de l’eau (22 mars), Le Jour de la Terre (22 avril), Journée de l’air pur (début Juin), la fête de Saint-François-d’Assise (4 octobre), l’Action de grâce (mi-octobre), L’Avent et le Carême…
Prophètes modernes, comme Jonas

Clamer haut et fort que nous sommes dans un moment critique et que nous devons agir sinon des catastrophes s’abattront sur nous, n’est pas très différent de Jonas qui devait aller à la ville de Ninive (livre de Jonas). Comme lui, on voudrait se sauver à pleine vitesse et ignorer les signes. Mais, un grand nombre d’entre-nous avons simplement besoin de quelques-uns qui lèvent leur voix pour rappeler que nous devons changer. Quelle surprise Jonas a eu en étant témoin de la conversion des habitants de cette ville ! Les gens attendaient une personne qui parle avec autorité… une personne qui répond à l’appel de Dieu. 
Mon article est peut-être idéaliste, mais la crise écologique est réaliste. Êtes-vous appelés à agir pour la protection de la Création dans votre milieu ? Connaissez-vous des gens qui ont ce charisme et nécessite de l’encouragement ?
Je prie notre Père afin que nous soyons plus nombreux à être gardiens de la Création.
Pour en savoir plus, visitez le site web « Gardiens de la Création »

www.GardiensCreation.org 

Norman Lévesque détient un baccalauréat en enseignement des sciences au secondaire. Étudiant à la maîtrise en Sciences de l'atmosphère à l'UQAM, il mène des recherches sur les impacts des changements climatiques. Passionné par l’éducation et la conscientisation, il a déjà été animateur à la Biosphère d'Environnement Canada où il présentait des animations sur des enjeux environnementaux et répondait aux questions des visiteurs. Il a également été animateur de pastorale jeunesse pendant sept ans dans une église de Longueuil. Il détient un certificat en théologie qui lui a permis de développer une sensibilité quant au bien-être de l'humanité et des écosystèmes. Il est laïc consacré au diocèse Saint-Jean-Longueuil (Québec, Canada). Ses quatre promesses sont : simplicité, service, respect du corps, protection de la Création.
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